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*̂ â»J Î̂ T̂^̂ ^̂  ' i i  -_»___—¦ i ¦*

Un enfant mèurt de froid
au Righi

Brulée vive

Au eceur, aux nerfs, la nuli , te Jour
café H AG eonwient toujours

hronique suisse
La situation de l'agriculture en Suisse. La
révision de la Constitution. Les Soviets et

la Société des Nations.
Il n'est un secret pour personne que la

situation financière de l'agriculture est dana
on marasme profond. Elle n'a d'égale que
celle des hóteliers.

Et c'est une criante injustice que le la-
boureur, celui qui en somme nous fait vivre,
puisque l'agriculture est la mère nourricière
du genre ( humain, il est inadmissible, dis-je,
qiie celui dont la situation devrait ètre fio-
rissante, aoit aujourd'hui dana la détreaae.

On sait que l'agriculture ne rapporto qu'à
peine le 2o/o, et que, jugulée par l'étatisme,
qui la mot au regime des pleins pouvoirs et
des decreto d'urgence, elle se débat dans une
lente agonie.

Il n'y a peut-ètre pas dans le fatras so-
cial actuel de question plus angoissante et
plus dangereuse.

Il faut, de gre ou de force, rendre à l'agri -
culteur son autonomie, son indépendance, sa
pleine liberté d'action en ce qui concerne
l'exploitation rationnelle de son domarne, il
taul, coùte que coùte, le débarrasser des en-
traves qui l'étreignent et paralysent tonte
initiative; il faut enfin que les fédérations
qui s'engraissent à leura dépena, abandonnent
une rancon qui n'enrichit que les affairistes,
les chefs d'une plutocratie camouflée, où vont
expirer les sueurs du paysan.

Des hommes eminente comme le Dr. Sa-
voy, le conaeiller national Gottret, et chez
nous, le conseiller d'Etat Eacher ont déjà si-
gliate te danger et poussé le cri d'alarme.

Au tir federai de Fribourg, M. Escher s'é-
criait : «Ceux qui laissent nos braves popu-
lations campagnardes gémir soua le fardeau
des dettes et des menaces, n 'ont paa le droit
de se dire patriotes et Suisaes. »

Le monépole du blé, de l'alcool, l'impót
sur lea vina, le monopole du lait, «teatine à
enrichir quelques-uns au détriment de la
masse, tout cela constitue une véritable
main-mise sur l'agriculture, dont les consé-
quences sont lamentables et aont la cauae
efficiente du désarroi économique dans te-
quel se débat notre pauvre pays.

*i
**

La question de la réviaion conslitutionnelle
est sur le tapia. Lea una a 'en gauaaent, d'au-
trea a'en effraient. Allons-nous changer un
rilevai borgne contre un aveugle? Etani don-
ne l'état d'esprit qui règne dans les sphères
du Conseil national , il est à craindre que les
droits les plus sacrés de la minorile aient
à subir de rudes assauts. Toutefois, il faut
malgré tout espérer que le vieil esprit hel-
vélique touchant nos institutiona tradition-
nellea, prévaudra, dans l'intérèt de la justice ,
de la paix et du patriotisme.

Dans le domaine confessionnel, il faut sur-
tout espérer qu 'on ne voudra pas trapper
d'ostracismo des associations utilea, néces-
saires à la société, auxquelles la civilisation
est redevable de ses meilleures prérogatives,
alors qu'on ouvre noa portes à deux battente
à tant. d'indésirables, pour ne pas dire plus.
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**La Xe assemblée de la Société des Nations
a été ouverte lundi matin. Elle est grosse de
périls et peut ètre, si M. Barthou réussit à
convaincre ses collèguea, un coup terrible
porte au preati ge, à l'existence mème de
cette institution internationale dont on atten-
dali, au début, monte et merveilles.

Il est. d'ailleurs triste de constater qu 'on
n'a ja mais autan t parie de guerre que depuis
la création de cette ligue, où les grands
Etats font la loi et imposent leur volonté.

L'entrée de la Russie bolchéviste dana ce
tempie dédié à l'honncur, à la paix et à la
justice , serait la plus formidable et la plus
révoltante antinomie qu 'on puisse rèver.

La Russie à Genève, c'est le loup dans la
bergerie. Les princi pes de l'U. R. S. S., si
l'on peut appeler de ce nom les noirceurs
d'un regime sans nom, sont diamétralement
opposés à ceux qui soni à la base des sta-
tate de la S. d. N. La Suisse l'a compris
et s'oppose énergiquement à pareille intru-
sion.

Si dea pays comme la France et l'Angle-
terre font foin , en l'espèce, de ces principes,
par pur esprit de mercantilismo, alors il n 'y
a plua qu'à conaidérer la charte de la S.d.N.
comme un chiffon de papier.

L'ombre de Bethmann-Holweg doit ricaner
sur lea lambris de la salle où vont se lenir
ces suprèmes délibérations , de nature à mi-
ner dana aa baae la chancelante institution
de Genève, la colossale statue aux pieds
d'argile. ¦ D.

une Delie Giure nanna e
Avant la grande fète des costumes suisses

à Montreux
On nous écrit:
Cornine te precisa dans son rapport, en mai

1933, le comité de la Fédération suisse des
costumes nationaux et de la Chanson popu-
laire: «Meme si les temps soni difficiles , ils
ne sont cependan t paa défavorablea à notre
mouvement. La compréhenaion de la valeur
et de la beauté de notre patrimoine ciilturel
est en voie d' accroissement. A l'heure ac-
tuelle, on constate dans le monde entier un
véritable réveil general de l'esprit national.
Certes , nous n 'entendons pas faire cause
commune avec les tendances nationalistes et
tes manifestations dont l'éclio retentit à nos
frontières. Mais nous avons besoin , chez nous
aussi , de prendre davantage conscience de ce
que nous sommes véritablement, et à cet
égard , la Fédération suisse des costumea na-
tionaux conatitue par aon mouvement et son
activité un moyen d'y parvente. »

Il est clair que le costume en lui-meme
n'est plus considéré seulement, à notre epo-
que, comme une parure convenant pour les
occasions spéciales, inaia qu'il s'adapte par -
faitement à la vie de tous les jours. Il y a
lieu d'attribuer tout le merito de ce fait et
de cette constatatimi aux dames et jeunes
filles qui ont remis depuis quelques années
nos costumea auiaaea en honneur. C'eat à
ellea que noua flevona que certaina adver-
saires du mouvement lance par la Fédéra-
tion suisse des costumes nationaux ont cesse
leurs critiques.

Et dans le but d'honorer tout spécialement
ce qui constitue bien Lune des branches de
notre patrimoine culturel, Montreux, toujours
à l'affiìt d'initiatives nouvelles, tendant à
favoriser l'essor de notre tourisme national
et à travailler en faveur de notre propagande
en general, a décide de mettre sur pied, les
22 et 23 septembre prochains , une fète que
l'on peut d' ores et déjà qualifier de reinar-
quable . Elle mettra en valeur tous nos cos-
tumes nationaux , tes plus connus comme les
plus rares, et ces deux journées ont déjà ob-
tenu l'inscription de près de 100 sections,
totalisant pina de 2700 personnes.

Ce sera nicontestablement la plus impor-
tante fète des costumes suisses qui ait ja-
mais eu lieu et cela s'explique par le fait
que le nombre des sections de la Fédération
suisse des costumes nationaux augmente
chaque jour. Alors que l'on avait prévu près
de 3000 partici panls au grand cortège qui
parcourra les 22 et 23 septembre, les ar-
tères de Montreux , ce seront 4000 personnes,
conduites par 15 corpa de muaique, qui ae-
ront longuement applaudis à cette fète dont
l'envergure prend dea proportiona ineapéréea.
Et pour préciser tonte la beauté de ces deux
journées dont Montreux assume l'organisa-
tion , ajoutons quo le programme prévoit en-
core une trèa belle fète de nuit et des repré-
sentations populaires comprenant chants,
danses, étc.

En résumé, cornine ce fut  le cas lors de
son Grand Prix Automobile, et préoédemment
lors de ses brillantes fètes dea narcisses,
Montreux accueillera sous peu des milliers
de visiteurs qui voudront à la fois prouver
l'intérèt qu 'ils portent au charme des cos-
tumes de nos 25 cantons, et d'autre part à
la volonté qne Montreux affirme une fois
encore dans le but de s'inseri re au premier
rane des grandes organisations nationales.
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L'Almanach des Gens heureux 1935

Cet almanach au nom particulièrement
heureux vient d'ètre èdite par l'Association
des Sociétés d'assirrancea sur la vie , pour
permettre à chaque lecteur de ae faire une
opinion personnelle sur l'asaurance-vie, aes
principes , son développement et ses plus
modenies applications. De la manière la plus
vivante , et parfois sur le ton de l'humour,
chacun y apprend ce qu'il faut savoir des
diverses combinaisons de l'assurance-vie,
pour l' enfance cornine pour les adultes.

A coté de cette documentation, douze pa-
ges d'hygiène personnelle inédites et rem-
plies de suggestiona profitablea; ellea aeront
plus utiles au public que tant de conseils dita
prati ques, si difficiles à suivre, quand le
malheur est là...

La convertine de cet abnanach , de vieille
inspiration suisse, et sa substance, vivante
et nouvelle , vont donner à l'Almanach dea
Gens heureux une des toutes premièrea pla-
ces panni les bons almanachs de notre patrie.

Dimanche soir, M. Gisler, maitre cordon-
nier à Arth, qui, avec ses. deux enfants, un
garcon et une fillette, faisait une excursion
au Righi, a été surpris par le mauvais temps.
Les trois touristes se trouvaient alors au Rigi-
Kloesterli. Malgré la pluie diluvienne, ils re-
tournèrent au Rigi-Daechli et de là se diri-
gèrent, en longeant la montagne, vera la
Slochhùtte. Ils n 'avancaient que très lente-
ment et c'est dan s un état d'épuiaement com-
piei qu 'ila arrivèrent à la cabane. Le pére
alluma un feu pour réchauffer ses enfanta et
lui-mème, inaia aon fila Albert, 11 ana, ne
put ae remettre et mourut dans la nuit. La
fillette souffrit beaucoup du froid.

Lundi , un payaan découvrit lea infortunés.
Le corps du garconnet a été descendu dans
la vallèe.

NOTRE BALANCE COMMERCIALE
S'AMELIORE

Le commerce extérieur de la Suisse a
subi en aoùt 1934 le mouvement périodique
dan s te sens que Ton attendait. Les résul-
tats du mois d'aoùt , comparés à ceux du
mois précédent, en tenant compte du nom-
bre des jours ouvrables, montrent une di-
minution dea importations et la stabiliaation
des exportations. La valeur dea exportations
s'est élevée à 65,9 millions, en augmèntation
de 3,6 milliona. Lea importations se sont
élevées à 113,9 millions, en diminution de
1,1 million de franca.

Comparée au moia d'aoùt 1933, la valeur
des importations s'est abaissée de 8,7 mil-
lions (— 7,1 o/o ) tandis que la valeur des
exportations s'est élevée de 1,4 million ou
2,3o/o . En aoùt 1928, la valeur des importa-
tions s'est élevée à 226,8 millions et celle
des exportations à 177,8 millions.

LE CONSEIL A DÉCIDE DE SE PRONONCER
EN FAVEUR DE L'U. R. S. S.

Le conseil de la S. D. N. a tenu, après
la séance de l'assemblée, une réunion privée
et secrète dans laquelle il s'eat occupé de
l'entrée de l'U.R.S.S. dans la S. d. N. Le
conseil a décide à l'unanimité moins deux
voix , que lorsqu 'il aerait aaisi de la question
de l'attribulion d'un siège permanent au con-
seil à la Russie, il se prononcerait pour.
Les deux voix sont celles du Portugal et
de l'Argentine, qui s'abstiendront vraisem -
blablement. Tous les autres membres du
conseil étaient presenta et ae aont pronon -
céa.pour l'attributton du aiège permanent.
Il reste maintenant à fixer la procedure sui-
vant laquelle l'assemblée sera saisie et les
négociations se poursuivront à ce sujet.

RÉVISION DE LA CONSTITUTION
FEDERALE

On a annoncé déja qu une initiative popu-
laire pour la revision totale de la Constitution
federale, portant 77,578 signatures, a été dé-
poaée mercredi dernier à la chancellerie fede-
rale. L'initiative a donc abouti , et la quea-
tion de la réforme conatitutionnelle devra
ètre tranchée par le peuple conformément à
l'article 120 de la Conatitution federale, le-
quel déclare que « ... loraque 50,000 citoyena
suisses ayant le droit de voler demandent la
révision totale, la question de savoir si la
Constitution federate doit . ètre revisée est
soumiae à la votation du peuple auiaae , par
oui ou par non. Si la majorité des citoyens
suisses prenan t part à la votation se pro-
nonce par l'affinnative (la majorité des Etats
n 'est pas nécessaire dans ce cas), les deux
Conseils seront renouvelés pour travailler à
la revision.» Il n 'est donc pas impossible que
de nouvelles élections aient lieu avant la fin
de la legislature du Conseil national actuel ,
éventuellement au printemps prochain.

LE TRAFIC DANS LE PORT DU RHIN
Le port du Rhin a enregistré, gràce à l'é-

tat des eaux , un trafic record. 55 bateaux
de marebandises et 169 remorqueurs ont at-
teint Bàie en parcourant le Rhin libre. 682
bateaux sont venus à Bàie par le réseau des
canaux alsaciens, de sorte qu'en aoùt 1934,
le nombre des bateaux arrivés à Bàie est de
906. Le tonnage total s'est élevé à 270 ,307
tonnes, chiffre qui n'a jamais été atteinh
cette année ou l'an dernier. Le trafic total
pendant tes huit premiers mois de cette an-
née a été supérieur de 3000 tonnes à celui
de l'an dernier et a atteint 1,233,916 tonnes.

CANTON DU VflLflIS

La montagne lait ne nouvelles viciimes
Depuis vendredi, deux alpinistes italiens,

c'est-à-dire le garde de la cabane italienne
Margherita, située prèa du aommet, et un
touriste italien, dont le nom n'est pas encore
connu, étaient portes disparus dans la ré-
gion du Mont-Rose. Tous deux étaient par-
tis pour faire l'ascension du Lysakamm, haut
de 4478 mètres et n 'étaient plus rentrés.

Deux touristes munichois, qui faisaient
l'ascension du Lysskamm, de Zermatt, dé-
couvrirent au sommet un chapeau et une
badie. Ils firent part de leur découverte
lundi à Zermatt. Une colonne de secours
composée de six guides de Zermatt, partii
mardi à la recherche des deux alpinistes.
Du coté italien , une colonne de cinq person-
nea partii à leur recherche et parvint au
Lysskamm avec la colonn e suisae. Après des
heures de rechercbes, la colonne de guides
suisses découvrit les cadavrea dea deux Ita-
liena dana une crevaase située sur le ver-
aant nord du Lyaakamm. Il semble que les
deux Italiens se sont engagés aur une cou-
che de neige qui cèda aoua leura pieda. Lea
corpa ont été dépoaéa dana un endroit aùr.
Ila aeront deacendua mercredi en Italie.

Deux alpinistes disparaisseni
au Gietscimorn

Deux alpiniatea bàloia ont diaparu depuis
dimanche. Ils avaient quitte à l'aube la ca-
bane Albert-Heim et on les vit aux environs
de 9 heures au sommet du Gletschhorn (3307
m., massif du Damma, au nord du col de la
Furka) et pour la dernière fois vers midi, en
train de redescendre dans la direction de la
Winterlucke-Gceschenenalp. Depuis, on n'en
a plua aucune trace. Dea caravanea de se-
coura aont partiea de la Gceachenenalp et
d'And ermatt à leur recherche.

Selon les indications contenuea dana le
livre dea arrivéea de la cabane Albert-Heim,
lea deux touriatea aeraient deux membrea de
la section Angenstein du Club alpin, MM.
Sauter et Schmutz. Ils avaient l'intention de
faire l'ascenaion du Gletschhorn, puis de re-
descendre sur la Gceschinenalp. TJn touriste
zurichois les vit dimanche matin vera 9 h.
au aommet du Gletechhorn, de mème que
lea alpiniatea bàloia tombéa au Galenatock.
Toua deux passèrent la nuit de samedi à
dimanche à la cabane Albert-Heim. Depuis
dimanche à midi, on est sans nouvelles.

La jeune Philomène Darteli (Viège), 12 ans,
travaillait près d'un réchaud à pétrole, lors-
que ses vètements prirent feu. Malgré les
secours qui lui furen t portes immédiate-
ment, elle a succombé à aea blessurea.

La croix d'Or à Grimisuai
On nous écrit:
Dimanche dernier 9 aept., la Croix d'Or

valaiaanne ae réuniaaait à Grimiauat aous la
direction du Rév. diancine Gross, fondateur
et directeur diocesani. 150 membres environ
étaient accourus de toutes les régions du Va-
lais romand , notamment de Sierre et de Nen-
daz , pour retremper leura énergies et leurs
résolutions. 4 bannières de sections flot-
tateli! en téle des cortèges. Une importante
fraction de la fanfare de Chippis avait prète
son heureux concours et a ainsi contribué
au succèa de la fèto. I

Pendant la grand 'messe, M. l'abbé Chamo-
nin, directeur de la Croix d'Or du diocèse de
Fribourg-Lausanne-Genève et rédacteur du
«Réveib), organo anti-alcoolique de la Suisse
romande, invita ses auditeurs, en dressant
un tableau aaiaiasant des souffrances du
Christ , à considerar le Calvaire et à ne pas
oublier que l'abstinence totale est une oeuvre
de mortificatici! essentiellement chrétienne.

A la sortie de la mesae, M. Ch. Mathia, de
Grimiauat , adreaaa aux congreaaiatea quel-
quea parolea de bienvenue, puia M. Lapaire,
de Lauaanne, a'adreaaan t apécialement aux
jeunes, réveilla leur enthousiasme par des
paroles d'apótre excellemment présentées.

Un repas eut lieu en commun, pendant
lequel une gaìté de bon atei ae manifeata

aana trève autour dea bouteilìes de cidre
doux. j 1 I ! | j | |

Lea- travaux prévua pour ' l'aprèa-midi s'ef-
fectuèrent aur une éminence qui domine le
village de Grimiauat, aoua un soleil ardent
dont les nuages, par intervallea, vinrent heu-
reuaement atténuer la rigueur. Producitene de
fanfare, d'accordéons et de chanta altornè-
rent avec lea conférences et diacours de M.
l'abbé Chamonhi, du Rév. chanoine Groaa,
de M. Meytain, délégué de la aection des
cheminots abstinents du Valais, de Mlle Car-
roz de Monthey, de M. l'abbé Francey, Rév.
cure de Grimisuat.

Puis, pendant que la section de Grimisuat
offrali le thè tsaditionnel à ses hòtes, on
entendit encore des paroles fort appropriées
de M. Mabillard , juge de la commune de
Granges, et de M. Zufferey, l'actif président
de la florissante section de Sierre.

Excellente journée, dont peut ètre particu-
lièrement fier M. A. Balet, président de la
section organisatrice.

UNE POCHE GLACIAIRE GRÈVE
Une poche glaciaire ayant cède, vendredi

soir, au glacier du Dom, un torrent de boue
et de pierres est descendu jusque dans la
Viège, emportant des matériaux, de petits
ponts, endommageant légèrement la route de
la vallèe. La ligne du Viège-Zermatt n'a pas
été touchée.
STATISTIQUES MEDICALES INTÉRESSANT

LE VALAIS

1 fr. 50.

L'orage de dimanche

(Corr. part.) Le dernier numero (36 du
8 septembre 1934) du Bulletin du Service
federai de l'hygiène publique, noua donne les
renseignementa auivanta concernant notre
canton :

En date du 25 aoùt 1934, le nombre des
Valaiaana malades, en traitement dans les
hòpitaux, était de 118, dont 41 etrangers à
la localité. Du 19 au 25 aoùt 1934, il y a eu
43 admiaaiona (13 accidente, 1 malad. org.
urin., 2 malad. org. circulat., 1 tumeur ma-
ligne, 1 malad. ayat. digeat., 8 appendicites,
2 malad . org. respirai., 2 tubercul. dont 1
pulmon).

Les cas de maladies transmissibles sigria-
lés pendant le mois de juillet 1934 sont : 2
varicelle, 1 scarlatine, 3 rougeole, 1 angine
dipht., 3 tubercul .

Aucun cas de maladie tranamiaaible n'a
été signalé du 26 aoùt" au ler sept. crt.

A. Oh.
A LONGEBORGNE

On nous écrit:
La fète de Notre-Dame de Compassion de

septembre se célèbre le aamedi 15 courant.
Meaaes basses à 7 h. et à 8 h. A 9 h. 30,
grand 'messe avec sermon.

Que les fidèles de Notre-Dame accourent
nombreux pour la remercier des belles ré-
coltes de cette année, et solliciter de nou-
velles faveurs.

Les pèlerins seront heureux d'apprendi^
qu'il vient de paraìtre une intéressante bro-
chure de 60 pages, racontant Thistoire de
Longeborgne. Getto publication, aouvent de-
mandée, comblera leur légitime curioaité pour
tout ce qui concerne le cher sanctuaire. Prix

Un violent orage a éclate dimanche soir
dana la Suiaae Allemande.

A Schwytz, il y eut une panique d'une
demi-beure, à la suite de l'interruption de
la lumière électriqiie.

Entre Schwytz et Lcewerz, dea glissements
de terrain ae produisirent et de nombreuses
automobiles furent bloquées. Des centaines
de touristes, qui ne purent rentrer chez eux
que par te bateau; affluèrent à Brunnen.
Entre Schwytz et Steinen, un pont fut em-
porté. Lundi matin, le danger d'inondation
s'est accru par suite des pluies abondantes
de la nuit.

— L'orage de dimanche soir a ausai fait
rage aur la région du lac de Zoug. La route
a été obatruée en pluaieura endroits, les ber-
ges ayant été minées par l'eau. Des centai-
nes d'automobiles zurichoises ne purent pour-
suivre leur route. Le traile ferroviaire est
maintenu jusqu 'aux endroita menacéa, par
dea traina de aecoura remorquéa par des
locomotives à vapeur.

— Lea dégàte causés dans le diatrict des
Marches par l'orage sont importante. La cir-
culation dea traina eat arrètée entre Lacheren
et Signen-Wangen , la ligne ayant été obs:
truée par dea glissementa de terrain. De nom-
breuaea caves sont inondées et Tapprovi-
sionnement de Lachenen en eau potable est
arrèté, l'eau ayant envahi la station des
pompea.

— En Suiase centrale, le trafic a pu étre
rétabli aur pluaieura parcoura des C. F. F.
C'est ainsi que les trains circulent de nou-
veau entre .Luceme-Meggen-Immensee, en-
tre Cham et Zoug, entre Arth-Goldau et
Walchwil. La ligne Walchwil-Zoug n 'est pan
encore libre.



Le bisse de Saviese
(Suite et fin)

La ràdette est finte; des ouvriera aont allea
dériver dana le Nettage la Morge de Zanfleu-
ron. Loraqu 'on verrà aea eaux dérouler leur
écharpe écumeuse sur les rochers en amont,
ce sera le moment. En attendant, le cure
prononce la bénédiction du bisse. Serrés sur
une étroite ferrasse rocheuse surplombant la
gorge, les bommes agenouillés reprennent en
chceur les répona, inaia leura voix ont peine
à dominer lea furieux grondementa du ter-
reni.

Chacun est à son poste. Sur un signe du
métral on ferme l'écluse de vidange, et l'eau
se piécipite dana le canal préalablement rem-
pli , aur une centaine de mètrea, de cette,
terre légère apportée par lea femmes. C'est
alors que les vouasseurs entren t en action.
Pendan t que l' un d'eux s'accroupit dans le
bief et Tobstrue de son corps pour arrèter
la lète de la colonne liquide, les trois autres
sautent dans le flot glacé et brassen t l'hu-
mus brun pour en activer le mélange avec
l'eau. Ila en font une sorte de vase très
fluide , doni le limon doit colmater tonte la
conduite. En s'agglutinant aux aiguilles de
sapin dont on a gami les fissures, il finit par
obturer toutes les fuites en quelques minutes.
C'est là tout le secret de l'opération . Mais
le bisse ne doit pas déborder. Sitòt que
l'eau est étale, le métral erte un ordre, et le
bouchon vivant sante hors du canal. Un autre
vouaaseur l'a déjà précède sur la passerelle
et lutte de vitesse avec la lète du flot qui
se precipite. De cinquante en cinquante mè-
tres, la mance uvre ae répète. Parfoia la lar-
geur du bisse est telle qu'ils doivent s'y
mettre tous quatre , arc-boutés épaule contre
épaule. L'eau arrivo, poussant devant elle
mie masse brunàtre et fangeuse : le bélier ou
«béra». Elle leur monte à la taille, jusqu 'à
la poitrin e, ruisselle entre leurs genoux ser-
réa. Ils s'accrochent aux poutres, aux angles
du rocher , pour resister à la poussée jus-
qu'au cri du métral : «Le bon ! Via!» Et tea
voilà partia tout dégoulinanta pour reoom -
mencer cent paa plua loin .

Cea vouaaaeura aont de rudea gara. Après
un repas des plus copieux, car ils ont pris
de la ràdette jusqu 'à ne plus pouvoir souf-
fler, ila vont pendant prèa de troia heurea se
tremper dans cette eau de neige. Quelle race l
Quelle constitution , quel sang ont-ils donc
pour supporter une pareille épreuve ? Leurs
pères l'ont fait depuis cinq cents ans ; le bisae
l'exige. On ne discute pas, on se plaint encore
mohis. Au contraire , les plaisanteries, les
bons mots fusént , et les moins gaia ne aont
pas nos quatre vouasseurs emboués et ruis-
selants. L'un d'eux, tout en trottant, appuie
ses lèvres au barillet; quant à Benoìt, il réus-
sit. à attraper au passage une lampée d'eau-
de-vie et à tirer trois bouffées d' ime cigarette
avant de ae replonger dans le courant qu 'il
doit arrèter.

Ce qui est remarquable , c'est de voir com-
ment le bisse se comporte, et l'on se rend
compte de l'excellence du procède. Au pre-
mier instant , l'eau gicle par toutes les fis-
sures comme d'une immense écumoire, et
tombe avec un bruit de mitrailleuse le long
des parois. Mais trente secondes ne ae aont
pas écoulées que tout s'apaise graduellement.
Au bout de quelques minutea, cette aection
éat parfaitement étanche. Le métral dirige
lea opérationa; aea aidea vont, viennent, aur-
veillent , gliaaent une brindille de aapin dans
quelque finte obstinée. En certains endroits ,
des réserves d'humus ont été accumulées le
long du canal, où les ouvriera le jettent à
grande coups de pelles.

Près du chalet de Brac, on a établi un
barrage provisoire pour permettre aux vouas-
seurs de reprendre haleine. Lea femmes ont
apporto là de grands seaux de café bouillant
pour réchauffer lea una et déaaltérer 'lea
autrea. Dix minutea de répit , puia l'écluse
eat levée, et la courae reprend, ponctuée des

varrete nécessaires.
Via! Via! L'eau n'attond pas et foncé en

avant, chassant le «béra». A coté d'elle, alour-
dis par leurs habits fangeux , des vouasseurs
galopent pesamment. A leur suite le métral,
les aidea , le cure, lea -jeunea filles, tes cu-
rieux, tout le monde court sur l'étroite passe-
relle glissante, sur les poutreltes branlantes,
insouciants de l'abime bleuté ouyert sous
leurs pas, pour suivre, arrèter, surveiller et
dompter le précieux ruisseau.

Le bisse est un instrument délicat et d'hu-
meur parfois fantasque. Nul ne sait à l'a-
vance comment il va se comporter. Il suf-
fit d'une seule planche mal fixée, d'un
«boutzet» déchaussé , d'un mur ébranlé par
l'hiver qui cèderont sous la pression de
l'eau , pour compromettre la réussite de la
mise en charge et obliger à tout recommen-
mencer. Mais aujourd'hui tout va bien. L'eau
afflu e toujours , abondante ; le bisse tient bon.
Via! Via! A mesure qu 'on laiaae derrière aoi
les parties les plus critiques et les plus ex-
posées, qu 'on s'approche de l'issue de la
gorge, le cri se répercute toujours plus
joyeux et sonne comme un chant de victoire
le long des parois de la montagne. Savié-
aana et Saviéaannes a'amuaent cornine des
foua aur l'étroite banquette qui domine le
précipice. Un brusque contour et voici en-
fin, aoua lea mélèzea, la chapelle Ste-Mar-
guerite. Un grand feu brulé auprèa, où les
vouaaaeurs pourront réchauffer leur corps
transi. Pour l'instant , ces humbles héros
boueux ne sernblent pas pressés de quitter
leur bain glacé et s'amusent à éolabousser
leura voisùis , aux grands éclate de rire de
la galerie.

*<**
Le ruisseau calme route maintenant ses

eaux dociles vers les prés où commence soii
ròte fertiliseur. La «levée du bisse» est faite.

Après l'eau, le vin vient récompenser la
peine des hommes. Lea tonneleta aont mia en
perce, lea channea circulent. Tous les visa-
ges rayonnent. Le métral est fier du succès
de la journée. M. le cure est heureux de
n 'avoir paa d'accident à déplorer. Ayant aban -
donné leura guenillea fangeuaes, bien au sec,
les vouasseurs ont déjà oublié leurs misères.
La fète continue sous les mélèzea, et ce soir
il y aura de la joie dans Savièse. Le 15 juil-
let , jour de Ste-Marguerite, toute la popula-
tion monterà une dernière fois à la chapelle
pour fèler la patronne du bisse. Ràdette ,
jambon , gàteaux se succéderont sur les lon-
gues tables dressées pour le festin , et le
fondant coulera à flots. N'est-ce pas le bisse
qui est le dispensateur de tous ces biens?

Pour la demère fois! En effet , on a com-
mence en 1932 le percement d' une galerie
de 4800 mètres qui , traversali! le Prabé de
part en part à l'altitude de 1450 m., amè-
nera directement les eaux de la Morge sui-
te versant saviésan, aux Mayens de Dzour.
Le tunnel doit ètre achevé le printemps pro-
chain; et le vieux Torrent -Neuf de Savièse,
cinq fois centenaire, sera abandonné à son
sort. Pendant quelques annéea encore, l'aque-
duc déaaffecté reatera accroché aux verli gi-
ueuses parois de la vallèe de la Morge , jus-
qu 'à ce que le temps inexorable ait fait. dis-
paraìtre à tout jamais ce témoin de la pro-
digieuse audace, de l'invincible tenaci té d' une
eommune alpestre .

(Publié par «Les Alpes», organe du C.A.S.,
sous la signature de Ch. Paris et L. Seylaz.)
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LA BATAILLE DES CIMENTS

On nous prie d'insérer:
Aprèa avoir parie du d umping russe, lea

journaux parlent en ce moment du dump ing
japonaia. Ila crient au acaudate — avec rai-
son d'ailleurs. Cependant point n 'est besoin
d' alter si loin pour trouver mi tei état de
choses. Dans notre propre pays, le dump ing
se prati que sur mie vaste échelle et spe-
datemeli!, dans l'industrie du ciment.

Un aeul fait montrera l'étendue de cette
lutto sans merci. De mème que sa virulence
et ses dangers.

Au début. de l'an 1933 le prix de vente du
vagon de ciment de 10 tonnea, rendu chez
le client , était de 550 fr. Aujourd 'hui ce
mème client pale aon vagon 320 fr., à con-
dition qu'il demeure en territoire genevois
ou du moins avoisinant. La mème marchan-
dise fournie par les mèmes fabri ques est ven-
dile 520 fr. aux cliente des autres cantons,
charges de transport en plus. En enlevant du
prix facturé au client genevois les charges
de transport , soit 180 francs par vagon, on
s'apercoit que l'usine retire pour son vagon
une somme nette de 140 fr., ce qui est sen-
siblement inférieur au prix de revient.

Pourquoi cette mesure déloyale ? En agis-
sant de cette manière, le trust suisse des
cimenta eapère détruire la ' concurrence gene-
voise et par une baisae de prix éhontée
et illogique, obliger l'usine de Vernier à fer-
mer ses portes , c'est-à-dire à mettre à la
porte une centaine d'ouvriers. Libre ensuite ,
le trust élèverait ses prix de facon à faire
payer très cher les faveurs dont jouissent
en ce moment les constructeurs genevois.
Cesi clair, le trust détruit la saine econo-
mie basée sur la libre concurrence de la
qualité.

Le Conseil federai qui est en traili de
mettre sur pied une loi sevère et stride pour
diminuer les effets de la concurrence déloya-
le, prévoiera, il faut l'espérer, mie clause sui-
te dumping.

Le public a su montrer beaucoup d'indi-
gnation à l'égard du dumping russe et japo-
nais. 11 se doit de ne pas rester indifferenti
dans cette baiatile des cimenta. Ce n 'eat pas
une question d'intérèt prive qu 'il défend , inaia
bien une question d'interèt public et gene-
ral , sa liberté.

Les autorités feront bien de prendre des
mesures sévères contre les fauteura — n 'ou-
blions pas que le trust est en mains de
capitalistes alémaniquea. L'opinion publi que
leur donnera aon appui moral et effectif.

ORIENTATION PR0FESSI0NNELLE
Artisans ou agriculteurs ?

On nous prie d'insérer:
De la ruche bourdonnante qu 'est l'école

primaire s'échappe au printemps une volée
particulièrement intéressante: ce sont les jeu-
nes gens de quinze ans.

La vie s'offre à eux sous des aspeets at-
trayants et , pour beaucoup, l'importante quea-
tion de Forienlalion profeasionnelle ne preoc-
cupo que les parents qui en ont le lourd
souci.

Jeunes gens qui entrez dans la vie, com -
ment envisagez-vous l'avenir?

Si vous ètes tento par le rabot du menui-
sier ou l'enclume du forgeron, vous oonsa-
crerez à votre formation des années de pré -
paration. Les employés de banque ou de bu-
reau aussi bien que les commercante ont
leurs écoles apécialea et ne doivent des si-
luations enviables qu 'à une maitrise conquise
au prix d' un long apprenlissage.

A griculteurs , serez-vous les derniers a
comprendre la necessito d'une formation pro-
fessionnelle , vous qui, tout à la fois, devez
ètre laboureurs , maraichers, arboriculteurs,
vignerons, éleveurs, commercants et artisans?
Chacune de ces branches demande des con-
naissances étendues, théoriques et prati ques.
C'est dans nos écoles cantonales d'agri culture
que peuvent è tre acquises ces connaissanees
si utiles.

L'expénence nous apprend que l'on se re-
peni souvent , lorsqu 'il est trop tard , de n'a-
voir pas su profiter des occasions de s'ina-
fruire. Jamaia , par contre, on regrette les
aacrifices faits en vue de sa formation .

LE LIBRE CHOIX DU MÉDECIN ET UN
. ABUS MANIFESTE

Une plainte de la Fédération des médecins
grisons contre une déciaion du : Conseil d'Etat
au sujet de la , question du libre choix du
médecin a été approuvée mardi par le Con-
seil federai.

Il s'agit du cas suivant : La caisse-maladie
de Brusio (Poschiavo) a introduit le syatème
du libre choix du médecin, el; un certain;
nombre de membres de cotte caisse se sont
fait trailer par un médecin italien domicilié
à Tirano (Valleline), qui ne posaède paa de
di plòme federai.

Le Conseil d'Etat , se basant sur la con-
vention italo-suisse de 1888 sur l'exercice de
la profession de médecin dans les régions
frontières fut d'avis que la chose était ; ad-
missible.

Le Conseil federai a constate, en revanche,
(pie la loi sur l'assurance-maladie et acci-
dents sti pulo que comme médecins des cais-
ses seuls peuvent ètre reconnus ceux qui
possèdent te diplòme federai . Il a constato
aussi qu 'il est juste qu'on public des dispo-
sitions restrictives pour les caisses auxquelles
la Confederai ion verse des subventions.

Ces décisions ne sont pas en contradiction
avec la convention de 1888. Le médecin ' ita-
lien est libre d'exercer son activité à Brusio ,
mais il ne doit pas trailer les membres des
caisses.

UNE PRIÈRE INSTANTE A NOS
MENAGÈRES

On nous écrit;
Les vergers offrent , cette année, un coup

d'ceil magnifi que; dans la plupart des ré-
gions les arbres aont charges de fruite su-
perbes. Gràce au temps sec de cet été, les
fruits soni sains et les pluiès de ces der-
nières semaines ont. favorisé leur développe-
ment. La récolte a déjà commence et si lea
producteurs sont heureux de la voir ai abon -
dante , il eat cependant un point aur lequel
ils aont vivement décus: c'est le fait d'ob-
lenir dea prix anoriiialement bas pour lea
fruits. Nos paysannes ont grand 'peine à com -
prendre que leurs sceurs, les ménagères des
villes , fasaent largement appel aux pèchea et
aux raisina etrangers , et négligent par trop
tes excellente fruits du pays, pourtan t si bon
marche . 11 est de nombreuses familles d'agri-
culteurs dans lesquelles règne , à l'heure ac-
tuelle , une grande détresse. Aussi tenons-
nous à prier instaniment toutes les ména-
gères de ne pas oublier les fruits du pays,
et de les utiliser sous les formes lea plus
diverses, comme fruite frais , corame fruite
cuits , desserts, etc. Ce sera tout avantage
pour la sauté des leurs, et elles rendrontj
par. là hommage à l'activité de la paysanne
suisse doni le sort esl si difficile à l'heure
actuell e

ON RECHERCHE LES CADAVRES DES
TOURISTES BALOIS

Le temps s'étant àméhoré hindi matin , une
colonne de secours e§t partie de l'Hotel Bel-
vedére, sur la route de la Furka, vere le
glacier du Rhòne , à la recherche des touris-
tes bàlois Vcegeli , Dtehm et Leumann, vic-
linies d'un accident au Galenstock. La co-
lonne était formée de guidea du Belvedére
et diri gée par Henry Karlen. On pense que
la colonne pourra ètre de relour dana Taprès-
midi. Les cadavres seront immédiatement
transportés aux dolniciles des victimes.

Les trois touristes ne sont pas membres de
la section de Bàie du Club alpin suisse, mais
membres de la section d'Angenstein, dont les
membres se recrutaient en grande partie à
Bàie et environs. C'est. ce qui a donne lieu à
la confusici! qui s'est produite au début.

D'AUDACIEUX CAMBRIOLEURS 0PÈRENT
A CLARENS

D'audacieux cambnoleurs se soni mt.ro-
duits lundi dans la ferme de Pré-Choisi, chez
M. Gruner , et .après avoir fracturé plusieurs
meubles, ont; dérobé environ 500 fr. et divers
ohjets. La Sùreté est avisée et enquète.

Un tombeau mis à jour. Au cours des
travaux de construction d'une nouvelle route ,
au Murifeld , près de Berne, des ouvriera
ont rais à jour un tombeau renfermant 5
squelet tes dont deux portaient encore la tòte.
Selon un expert, il s'agirait d' un tombeau
colto renioiilant ; à 2000 ans.

Le plus grand hotel du Beatenberg détruit
par le feu. Mardi après-midi , le feu a éclate
dans te plus grand hotel du Beatenberg, le
Reg ina Palace Hotel. Une grande parile de
Tinimeuble est déjà anéantie. L'hotel, qui con-
tieni près de 200 lits , n 'hébergeait à l'heure
actuelle que peu d'hòtes. Les causes du si-
nistre ne sont pas encore connues.

Un boxeur mort apres le combat. Loi a du
meeting d' amateurs organisé samedi à Win-
lerlhour , le jeune pug iliate Zehnder de Win-
terthour , qui était oppose à Steiner, a recu,
vers la fin du combat , de nombreux coups
sur la lète et derrière l'oreille gauche . Après
le combat , Zehnder a perd u connaissance et
a dù recevoir des soins d'un médecin. Trans-
porte ininiédiatemeut à l'hòpital , Zehnder n'a
paa repria connaissance et est mort aux pre-
mières heures de la matinée de dimanche.

Un camion militaire tamponil e par un train.
Hier mard i, près de Nich, mi train de voya-
gcurs est éntré en collision avec un camion
militaire " transportant 24 soldato. Le camion
a été renversé et cinq soldats ont été tués;
18 sont grièvement blessés.

Le Grimsel est rouvert. La route du Gran-
sei est de nouveau ouverte à la circulation
des véhicules'.
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LA FABRIQUE DE SUCRE
On nous prie d'insérer:
Le comité de la piarne du Rhòne, réuni

hindi 10 courant à Aigle, après avoir en-
tendu un exposé de M. Schwar, a décide
l'elude, aussi rapide que possible, de l'ins-
tallatimi d' une ou plusieurs ràperies dans le
canton , d' enlente avec les comités d'Yver-
don et de Payerne.

Le' comité d' action de la piarne du Rhòne
s'est constitue définitivement comme suit:

Président: M. B. Schwar, directeur et dé-
puté à Vevey; vice-présidents : MM. Hermann
Gaillard , président de la commune de Char-
rat; Ernest Berthold , syndic et député à
Villeneuve; secrétaires : MM. Marius Lampert,
professeur , président de la commune d'Ar-
dori ; Marcel Ménétrey, gerani de la Société
d'agricolture de Vevey et environs. Ces 5
membres formeront le comité directeur.

Le comité a décide en outre la création du
Syndicat des planteurs de betteraves de la
plaine du Rhòne , société cooperative. Les sta-
luts provisoires ont été admis. Une assem-
blée populaire , à laquelle sont conviés tous
tes représentants des communes intéressées
à la culture de la betterave, ainsi que des
agriculteurs vaudois et valaisans, aura lieu
te dimanche 28 octobre, à 15 heures, dans la
grande salle du Collège d'Aigle.

Le comité de la piarne du Rhòne espère
que le printemps prochain les agriculteurs
pourront ètre fixés sur les décisions definì-
tives qui seront prises quant à l'organisa-
tion de ces ràperies. M.

RADI0PH0NIE
M. Albert. Meister, à Miège, a pris un bre -

vet (No 169,522) pour rinveniteli d' un poste
récepteur de radiophonie. L'appareil va ètre
fabri qué par une maison suisse. Nous son-!
haitons succès au jeun e inventeur.

TUE PAR UNE PIERRE
On nous écrit:
Au Val des Dix , à proximité du barrage,

on exploit e une carrière dont la pierre, tail-
lée, aeri au revètement du *nur de retenue
dea eaux. Or, mardi m' alili, peu après la
reprise du travail, un tailleur italien nommé
David Bellini , 21 ans, a été écrasé par un
bloc d' un volume d'un mètre cube environ.
11 était occupé à la perforeuse lorsque, son-
date, le bloc, dont les assises avaient été
ébranlées par les dernières pluies, fit un tour
sur lui-mème, entraìnant le malheureux
ouvrier.

MACABRE DEC0UVERTE
Un habitant de Leytron allant ramasse r

du bois au pied du mont Ardévaz , a décou-
vert , lundi, un cadavre au bas d'une paroi
rocheuse. Le corps a pu ètre identifi é assez
rapidement. malgré son triste état . Il s'agit
d' un nommé Théodule Valici, àgé de 23 ans,
domicilié à Chamoson. Le malheureux jeune
homme souffrait de troubles mentaux qui
l'avaient déjà fait in temer. Il avait quitte son
village te 5 septembre et on ne l'avait plus
apercu. On pense qu'il a gravi l'Ardévaz du
còlè est et qu'il sera tombe du sommet,
coté Ley tron. Le tribunal de Marti gny s'est
rendu sur les lieux pour les constatations
d'usage.

UN MULET SOUS CAMION
L'autre matin , vers 7 heures, un citoyen

du hameau de Gampenen près de Loèche,
M. Anthamatten , conduisait à l'abreuvoir mie
vache et un niulet. Le bassin est situé au
bord de la route cantonale. Tout à coup sur-
git un camion. Le chauffeur donna mi brus-
que coup de volani pour éviter la vache qui
bésitait. Malheureusementt , le niulet fit un
bond à ce moment précia devant la machine
en marche. 11 fut projeté à terre et ai griève-
ment blessé qu'un vétérinaire mandé pour
les constatations , M. Zen-Ruffinen , déclara
que l'animai était désormais inutilisable.

PAS ENCORE RETROUVÉ
(Inf. part.) Malgré les rechercbes assidues

que l'entreprise de la Dixence a organisées,
l'on n 'a pas encore réussi à découvrir le
corps du prof. Arnold qui s'était noyé la se-
maine passée dans le lac de la Dixence en
suite d' un malheureux accident.

LA CUEILLETTE DE NOS POMMES
Nous apprenons que les organes compe-

tente viennent de fixer comme suit les dates
de début de la cueillette des pommes :

24 septembre pour la Reinette du Canada
jusqu 'à 700 mètres d'altilude et autres va-
riétés de reinettes.

Pour lea arbres tenant bien leura fruita , il
y aura avantage à reculer cette date .

ler octobre pour la Reinette du Canada au-
dessus de 700 mètres d'altitude ainsi que
pour les autres variétés de pommes, telles
que Franc-Roseau, Citron d'Hiver, Calville
Blanc et poires Passe-Crassane et Bergamotte
E sperona.

On a tenu compte que malgré la saison
plus avancée que l'année dernière, la qua-
lité du fruit s'améliore s'il" atteint sur l'ar-
bre son point culminant de maturile.

D'autre part , l'exportation éventuelle en
France n 'étant possible qu 'au mois d' octobre,
on aura intérèt à ne pas obhger à stocker
prémalurément nos pommes. Il est mème re-
commande què le producteur tasse un usage
copieux, dans son ménage, des fruits de va-
riétés non commerciales, qui encombrent, en
année abondante , les marches. Leur trana-
formation en cidre ou jua pasteurisé est cer-
tainement un moyen utile d'en tirer un judi-
cieux parti . , ,

FOOTBALL

Dimanche, sur son terrain des sporte, le
F. C. Sion recevait pour son premier match
de cliampioiinat suisse le F. C. Nyon. Les
équipes se présentent dans la formation sui-
vante :

Sion : Planika ; Lorétan , Wirthner L,; Vadi ,
Clot E., Favre R.; Bagnoud , Gay, Gerber
cap., Gulknecht , Arlettaz.

Nyon: Nicolier; Waiser , Allietti ; Bachelard ,
Ronnin , Moccaud; Gueissaz, Perrélen , IJen-
zinger , Haemmerli , Martin. •-

Le temps est lourd , la fati gne d' un cours
de répétition autorisait à supposer que pour
un début de saison , le jeu serait quelconque.
En vérité, il y eut des phases confuses, des
maladresses. La li gne d'avan t de Sion man-
quait de cohésion , l'absence de son eontre-
avant de Werra s'est fait sentir.

La. par ile debuto à 3 li. Nyon engagé, Sion
réceptionne et descend très fort; im corner
est sifEie à la 7me minuto. Après. plusieurs
descentes de part et d'autre , Wirthner ariète
à l'ultime moment un joueur nyoiinais. Pla-
nika se fait applaudir par des arrèts splen-
dides. Après plusieurs combinaisons, Gut-
knecht manqué une superbe occasion à 4
mètres des buts de Nyon. Il y a 20 minutes
que l'on joue sur une passe de Clot. Gerber
s'empare de la balle , drible plusieurs
joueurs , et d'un shoot sec, marque le ler
but pour Sion. Ce premier succès est très
applaudi. A la 24me minute , Planika sauve
son camp à la suite d' un corner tire à la
perfection par Martin-N yon. La défense^de
Sion temporise trop; gràce à son gardien
de grande classe, elle evito mi but tout. fait.
30me minute, corner cantre Sion. L'a balle
voyage d'un camp à l'autre , chaque jou eur
cherche à faire de son mieux. Un superile
tir au bout est relenu avec brio à là'35me
minute. Bonnin , le centre-denii nyonnais, tire
un coup frane à 20 mètres , celui-ci ne donne
rien. Jusqu'à la mi-temps, le résultat reste
inchangé. Clot se démène comme un diable
par ses interventions rapides. Son jeu de
lète puissant , aera-t-il le di gne succeaseur de
l'excellent Wenger qui fait merveille au F. C.
Locamo? L'avenir nous le dira !

La deuxième partie du jeu ne nous appor-
terà pas de grandes émotions, les équipes
manquan t d'entraìnement sont visiblement fa-
tiguées. Benzinger , centre-avant de Nyon, éga-
lise après quelques minutes de jeu. Planika
étant sorti , Lorétan arrèté un -bui sur la
ligne. Les supporterà de Sion ont eu chaud.
Clot tire un coup frane à 20 i 1nèires,' Gut-
kneclit réceptionne , mais manqué aon tir.
On joue depuis 30 minutes. Gerber a'enmare
du cuir sur une passe de Bagnoud et'marque
te 2me but pour Sion: 2 à 1 pour les Sédu-
nois. Nyon qui fut inférieur en première mi-
temps , est maintenant supérieur, les Nyon-
nais veulent , à tout prix, arracher le match
nul; ils y arrivent. A la 40me minute,' de la
2me mi-temps , un corner est sifflé contre
Sion , 'bien tire par Gueissaz, le centre-avant.
Benzinger qui fut le meilleu r homme pour
Nyon , égalise mag istralenient. La fin du
match est sifflé par M. Mercanton , qui ar-
bitra à la satisfaction de tous. Ce résultat
2 à - 2  correspond bien à la partie -fournie
par les deux équi pes. Cornaz C.
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C. S. F. A
La sortie projetée avec la section de Mar-

tigny, à la demando de cotte dernière, est ren-
voyée à la première quinzaine d'octobre. De
ce ,fait , la course subventionnée au lac Tan-
nar' aura lieu le 23 septembre . Chef de cour-
se: Mlle Marthe de Torrente. Un prochain
avis en fixera le programmo.

C. A. S., Groupe de Sion
Samedi et dimanche , 15 et 16 septembre,

course à Dupuis par Saleinaz pour l'inangii-
ration de la nouvelle cabane du Trient de la
section des Diablerets. Départ samedi à 14 li.
devant l'Hotel de la Pianta. Messe à Dupuis.
Un dépar t est prévu le dimanche matin à
02 h. 30 pour la. section de jeunesst d̂u
groupe , si le nombre d'inscri ptions est suffi-
sant. Les membres du groupe enipèchés de
partir le samedi pourront éventuellement y
partici per. S'inserire chez M: Gaillard jus-
qu 'au vendredi 14 septembre, à 18 h., ou au
stamm le mercredi 12 sept.

0. J. du Groupe de Sion du C. A. S.
Dimanche 16 septembre 1934, course à la
nouvelle cabane du Trient pour son inaugu-
ration. Départ de Sion devant l'Hotel de la
Pianta à 02 li'. 30. S'mscrire jusqu 'au ven-
dredi 14 septembre à 12 h. chez M, Gaillard
ou chez le chef de course, M. Charles de
Kalbermatten.

Collépiens Ulani»
Pour VON uniforme^

consultez tes derniers prix diez

A. GABLLAND
IHareliaud-Tailleur

Rue de Conthey :-: SION
Tel. S.70
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LES FETES D'AUTOMNE A SION

On nous écrit:
La date de ces grandes festivité s approche.

Encore une quinzaine de jours, et la ville
de Sion, qui refait en ce moment sa toilette,
sera à mème de recevoir avec gràce les
nombreuses phalanges de ses visiteurs. Tout
j été prévu pour faire des 29 et 30 sep-
tembre prochains d'inoubliables journées.

Un millier de figurante participeront- au
cortège folklori que, et quelques 300 chan-
teuses et chaiiteurs se produiront dans le
deli des Vendanges» . Ces chiffre s donneili
déjà mie idée de l'importance de cette ma-
nifeslation , la première de ce genre en Va-
lais.

A colènde la partie artisti que et récréative
proprement dite , il est prévu une partie gas-
tronomi que, en ce sena qu 'une exposition
des produits du pays sera organisée sur l'em-
placement de la fète , comprenant vins, fruits ,
viande séchée et. fromages. Il y aura de
mème un étalage dea mieux achalandéa de
(raraux artisti qnes à domicile et de produits
d'industriea agricoles.

C'est dire que les Fètes d'aulomne et des
vendanges constitueront une attraction spe-
ciale en son genre, que chacun voudra voir
et pour lesquelles des facilités de transport
seront obtenues. Qu 'on retienne donc bien les
dates des 29 et 30 septembre.

L'EXPOSITION DE FRUITS A LA FETE
DES VENDANGES

On nous écrit:
L'appel lance dans la presse pour l'expo-

sition de fruits , fleurs et légumes qui aura
lieu à l'occasion de la Fète des vendanges,
les 29 et 30 et., a rencontré le meilleur
accueil.

Les inscriptions sont déjà nombreuses et
la vaste halle qui sera consimile à cet effet
presenterà un coup d'ceil réjouissant.

Cette année plus que jamais, le Valais se
doit de faire voir et valoir la beauté et l'ex-
cellence de ses produits.

L'affluence du dehors premei d'ètre ex-
ceptionnellement forte et les marchands et
producteurs doivent savoir profiter de l'oc-
casion qui leur est offerte de faire une re-
clame aussi intelligente que bon marche.

Les retardataires voudront bien s'inserire ,
sans délai, auprès du commissaire de la
Foire des vins et arts et métiers: M. Henry
Wuilloud à Diolly-Sion.

VENDANGES VALAISANNES
FÉTE D'AUTOMNE, SION

Mercr&ài- 12, répétition pour las ballets :
salle de gymnastique, école des garoons:
20 h. 30, La Gaillarde; 21 h. 10, La Mon-
tagnardo; 21 h. 50, Le Forbillon.

Mercredi 12, répétition pour les ballets :
a 16 h. 30 (4 h. 30), au Casino.

Jeudi 13, à 20 h. 30, Harmonie ballets et
enfant s, dans la salle de gymnastique, école
des garcons: 20 h. 30, enfants ; 21 h., Le
Forbillon; 21 h. 30, La Montagnardo; 22 h.,
La Gaillarde. Lea enfants auront donc 2 ré-
pétitions le mème jour.

Vendredi 14, à 20 h. 30, Harmonie, choeur
et solistes, salle de gymm, école des garcons.

LA VENDANGE AU FOND DU RAVIN
Hier mardi, à 5 kilomètres de Chambéry,

un camion chargé de 5000 kilos de raisin
était, par suite d'une fausse manceuvre de
son chauffeur , projeté contre l'extrème bord
de la chauaaée. De là, il ae mit à dévaler un
ravin, au bas duquel il se renversa, tandis
que les deux occupante s'en tiraient san s mal.

Ils s'en furent aussitòt chercher du secours
chez un garagiste. A leur retour, ils consta-
tèrent, non sans une certaine stupéfaction,
que le camion avait été entièrement vendan-
gé! Seuls deux retardataires furent surpris
emmenant , dans une... brouette, les dernière s
grappes I

La gendarmerie de Chambéry recherche les
vendangours.

BEBBgtìB
M. Francois Coty a légué un million
à son village natal

M. Francois Spoturno, natif du hameau
de Coti , de la commune de Coti-Chiavari
(Corse), avait fait sien le noni de ce hameau
fin changeant seulement l'i en y. C'est ainsi
que M. Francois Coty a été conduit à léguer
une petite fortune au village de Coti-Chiavari.
le maire de cette commune vieni de rece-
pir, en effe t, de M. Dunose, notaire à Pa-
ris, la lettre suivante : «Dans le teslament
de mon client, M. Francois Coty, une clause
'elative à votre commune de Coti-Chiavari ,
dit ceci: Je lègue à la commune de Coti -Chia-
vari la somme d'un million , nette de tous
tais d'impòts et d'autres droits. »

Pour capter l'energie des vagues
Pendant quo M. Georges Claude se diri ge

^rs l'Amérique du Sud pour utiliser l'ener-
gie therm ique des océans, de très curieuses
jjxpériences ont lieu à Ostende depuis la fin
du mois d'aoùt , pour la captation de l'éner-
Pe contenue dans les vagues de profondeur.

Cette energie serait enorme et facilement
J^cupérable dans toutes les mers. L'ingénieur
Cartier a procède à des essais qui ont montré
^e puissance très supérieure à ses prévi-
ftons

^gETRANCEP
MANIFESTATIONS ANTIITALIENNESj i . ¦ ¦:. . T

Dimanche soir, à Split , se. sont déroulées
de grandes manifestations contre l'Italie .

Pendimi le discours que le maréchal Balbo
prononcait au Casino italien de Split, la co-
lonie italienne acclama bruyamment l'Italie ,
te Ducè et Balbo, et se livra à une démons-
t rat ion en faveur du rattacbenient de la Dal-
niatie et de la ville de Split à l'Italie.

A la fin de la conférence , la colonie chanta
l'hymne fasciste «Giovinezza» .

Le bruii des acclamai ions des Italiens , en-
fendues par les fenètre s du Casino , dans ime
des rues les plus fréquentées de Split , attira
un grand nombre de jeunes gens qui se li-
vrèrent à de violenles manifestations contre
l'Italie , Mussolini et le maréchal Balbo.

Le maréchal Balbo fut force de quitter le
Casino par une porte laterale et de regagner
ensuite son yacht,

Les dénionstrations se soni prolongées jus-
qu 'à niinuit. De forts ' contingente de police
gardaient le consulat et le Casino italiens
contre les manifestante.

Plusieurs collisions se aont. produitea entre
manifestante et la police , qui a disperse la
foule à plusieurs reprises.

Un grand nombre de personnes ont été ar-
re tées.

Le diner qui devait avoir lieu lundi en
riionneur du maréchal Balbo a été annulé.

DES CAS DE CHOLERA SONT SIGNALÉS
EN ROUMANIE

«Le choléra sévit au camp militaire de Ma-
rnala »: Telle est la nouvelle que publient
les journaux de lundi et qui suscite une vive
émotion en Boumanie.

A proximité de Constanza, le grand port
roiunain sur la Mer noire, des cas suspeets
ont été constatés. Des mesures proph y lacti -
ques, particulièrement sévères, ont été prises.
Marnala , plage très fréquentée non seulement
par la société de Constanza , mais aussi par
celle de Bucarest , a été entièrement isolée.
Seuls les membres 'du service sanitaire y ont
acces.

En quelques heures; les plages voisines ont
élé désertées. Les trains étaient pris d'assaut
par la fonie des baigneurs. On sigliate jus-
qu'ici une quarantaine de cas, dont huit mor-
tels. Aucun cas de choléra n 'avait été cons-
tate en Boumanie depuis fort longlemps, aussi
se demande-t-on comment le terrible fléau a
pu faire son apparition dans le pays.

Mamaia étant alimentée en eau par des
puits, on pense que c'est ainsi que la ville a
pu ètre contaminée. Les journ aux se deman-
dent mème si on ne se trouve pas en pré-
sence d' im ade criminel et déclarent que
l'anal yse bactériologique fera la lumière sur
ce pomi. L'Institut bactériolog ique de Buca-
rest , auquel Ont été soumis divers prélève-
ments, n 'est pas encore en mesure de se
prononcer.

**
On annonce d'autre part: Les cercles com-

petente déclarent formellement que les pre -
mières analyaea n 'ont aucunement confirmé
l'existence du bacillo du dioléra chez les
malades atteinte par l'epidemie qui s'est dé-
clarée dans un cantonnement militaire près
de Constanza.

On poursuit les rechercbes en laboratoire
pour établir le caractère de la maladie. Il s'a-
girait d'entéritó à forme aiguè.

**
Le ministèro de la sante publique oppose

un dementi formel aux bruite suivant les-
quels l'epidemie qui s'est déclarée au can-
tonnement militaire de Mamaia, serait une
epidemie de choléra.

Les analyses baclériologiques et les re-
sultate chimi ques établissent qu'il s'agit d' ime
intoxication en masse.

Le ministre de la défense nationale com-
muni que que la présence de bacilles du cho-
léra n'a pas été confirmèe ni chimiquement ,
ni à la suite d' un examen bactériologique
dans tes cas de maladies qui ae aont dé-
claréea au cantonnement de Mamaia.

Depuis trois jours, on ne signale qu'un
nouveau cas. Les malades sont en voie de
guérison.

L'INCENDIE DU « MORRO-CASTLE »
Au cours des opérationa d'extinction de

l'incendie du «Morro-Castle», on a découvert
dana la aoirée de lundi, un cadavre carbonisé
qu 'on croit ètre celui du capitaine Wilmot ,
cominandant du paquebot , decèdè quelquea
heures avant le sinistre. Le bilan des dispa-
rus s'établit ainsi: 117 cadavres reconnus,
16 disparus. Pann i les rescapés, on compte
238 passagers et 187 bommes d'&quipage.

A New-York , la commission d'enqùète a
commence ses travaux. Les premières audi-
tions par la commission d'enqùète federale
se sont déroulées à l'Hotel des douanes, au
milieu d' une foule houleuse de 500 person-
nes. A pluaieura reprises, les auditions ont
dù ètre anspendues en raison des cria du
public.

La commission a entendu le commandant
Warm s et ses deux seconda. Ila aont toua
d'accord pour dire que le feu a pria dana la
biblioth èque et qu 'il a 'est propagé si rapide-
ment qu 'il n 'y eut pas d'autre ressource, dès
qu 'il fut découvert , que de faire évacuer ra-
pidement le paquebot par les passagers. Ila
ont ajouté que la rapidité de propagation du
feu par rapport aux moyens de secours est
de nature à confirmer les soupeons d'un in-
cendie-dù à la malveillance. Les officiers ont
déclaré que les nombreuses hbations qui s é-
taient déroulées quelques heures avant le
sinistre , ne sont peut-ètre pas étrangères à

l'importance du bilan des victimes. Ils ont
dementi que le feu ait été cauaé par la foudre
puia ils ont fai t le récit déjà connu du sauve-
tage dans la pluie et la mer démontée.

Le commandant Warms a précise le soup-
con que l'incendie a pu ètré allume par une
main criminelle, par le fait qu'une exploaion
s'est produite dana une armoire de la biblio-
thèque où aucun produit inflammable ne ae
trouvait. Le commandant. a défendu éner-
giquement l'équi page et ses deux seconds ont
témoigné dans le mème sens.

Tandis que l'eiiquète se déroulait à New-
York , les autorités cubaines menaient une en-
quèle minutieuse.

Beau, cousin du capitaine Wilmot, com-
mandant le «Morrò Gasile», estime que la
mort de celui-ci est suspecte, car, dit-il, ja-
mais il n 'a souffert de troubles cardiaques.
Il a ajouté que certains élémente cubains sont
prète à recourir à tous les moyens pour dé-
cleiicher une intervention américaine à Cuba.

La femme du capitaine Wilmot ne croit
pas non plus à une crise cardiaque. Le capi-
taine Wilmot , a-t-elle dit , avait une telle peur
du sabolage qu 'il faisait fouiller tous les
dockers travaillant au chargement du navire.

La. police cubaine enquète sur deux passa-
gers clandestina qui se seraient glissés à bord
du «Morrò Castle».

AVANT LE PLÉBISCITE SARROIS
Le front unique antifasciste sarrois a adres-

sé au Conseil de la S. d. N. un ménioire des-
tine à attirer l'attention du Conseil sur les
métbodes de pression employées par le parti
national-socialiste qui menacent gravement la
liberté et la sincerile du plébiscite.

Les signataires , MM. Max Brami, pour le
parti socialiste , et Pfordt , pour le parti com-
muniste, dénoncent à nouveau les moyens
illégaux de pression mis en oeuvre par le
Front allemand qui «a fait main-basse sur
les administrations communales, infiltré le
venin national-socialiste dans le corps des
fonctionnaire s et terrorisé les ouvriers, les
employés, la population entière par des me-
naces de représailles après le plébiscite. »

LA DICTATURE SCHACHT
Toutes les importations seront contròlées

Le «Deutsches Nachrichten-Buro comniu-
nique:

Bemplacant M. Schacht, ministre de l'èco,
nomie du Beich et président de la Beichs-
bank, M. Tarnow, directeur miniatériel, a fait
à là preaae les déclarations suivantes sur le
règlement futur du commerce extérieur du
Beich :

— Le nouveau règlement porte à 35 le
nombre dea officea de control© et de surveil-
lance. Toutea lea marchandiaea importéea ae-
ront désormaia soumises à un contróle rigou-
reux.

Des devises ne seront accordées que pour
les importat ions déclarée s

Ces officea , dès le 24 septembre, et pour
autant qu 'il s'agit du paiement de marchan-
dises imporlées de l'étranger, deviendront des
organes indépendants et délivreront des cer-
tificate de devises qui devront ètre présentés
et remia aux bureaux de douanea.

Les importations libres subsistent, mais
sans garantie de paiement

L'importation • de marchandises pour la-
quelle un tei certificai n 'est pas remis n'est
pas interdite , mais l'importateur ne peut au-
cunement compier, en raison des conditions
actuelles, qu 'il obtiendra la possibilité de
payer, dans mi délai rappfoché, la marchan -
dise en queation.

Nouvelle restriction pour la sortie libre
de devises

Afin de pouvoir englober toutes les impor-
tations dans le champ d'action de ces nou-
veaux offices, la limite libre de 50 marks,
ainsi que le paiement des importations de
marchandises, sont réduits à 10 marka. .

Un règlement apécial a été enviaagé pour
certainea 'importaliona. Lea anciena offices de
devises seront competente pour certains cas.

A còte de certificate qui domient droit au
paiement immédiat de marchandises impor-
tées, d'autres attestations seront aussi remi-
ses qui pérmettront le paiement des mar-
chandisea importéea dans une periodo plus
tardive , sous la forme de promesses et mème
de versements parliels.

Exceptions pour les pays qui ont signé
un accord de paiement

Des certificate de devises ne sont pas né-
cessaires quand les importations sont payées
en marks, en vertu des accords de paiement.
Des mesures ont été prises pour que l'on
tienn e compte des engagement^ contractuels
conclus entre l'Allemagne et l'étranger. Les
propositions pour l'importation de marchan-
dises, qui après ètre manufacturées, retour-
nent à l'étranger , peuvent ètre prises en con-
sidération avant toute autre.
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« La Patrie Suisse »
Dans «La Patrie Suisse» du 8 septembre :

les manceuvres de la Ire divistoli, les ob-
sèques du colonel Biberstein à Berne, le 2e
aalon suisse de l'horlogerie à la Chaux-de-
Fonds , les fètes historiques de Meiringen,
le tour cycliste de Suisse, les matches de
football , etc. Un article illustre sur le Melch-
tal, une page sur la vie canine, des pages de
mode, des conseils de jardinage, et les sup-
plemento habituels.
¦----- ¦-- -̂------»~«p "-~----™

La bonne femme est le bon Dieu de la
maison ; la bavarde le tambour du village
qui fait plus de bruit que d'ouvrage.
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E T R A N G E R
Catastrophe de chemin de fer en Roumanie.

Un terrible accident de chemin de fer s'est
produit lundi soir à Jimbolia, en Boumanie,
à proximité de la frontière roumano-yougos-
lave. Les premières nouvellea indiquent 12
morta et une centaine de bleasés.

Un complice de Stavisky avoue. Desbrosses,
le directeur du Crédit l'Orléans, a avoué avoir
établi , à la domande de Stavisky, en aoùt et
septembre 1930, 21 faux bona de Bayonne,
pour mie somme de 21.800.000 francs , en
garantie desquels furent versés seulement,
dans les caisses du Crédit, 11.500 francs.
Ces manceuvres auraient été faites unique-
ment pour sauvegarder le Crédit d'Orléans.
Desbrosses n'aurait retiré aucun benèfico de
cette affaire , ni recu aucune commission de
Stavisky.

Les victimes de l'air. Un avion de tou-
risme de l'aérodrome de Littorio (Rome) est
tombe à terre près de Ponte Salario. L'élève-
pilote a été tue.

Un appareil de l'aviation militaire de l'Irak
a'eat écrasé sur l'aérodrome d'Hiraida. Troia
officiera et deux aoldats ont été tuéa.

Un bateau de peche en feu. Un bateau
de pèche de Dunkerque a été sigliate en feu
au nord-ouest du bateau-phare de Westhin -
der. Un remorqueur d'Ostende est parti aur
les lieux. L'équipage a été sauvé par le na-
vire italien «San Fedro», qui a continue sa
route en abandonnant le bateau de pèche.

Violente bagarre entre paysans et gen-
darmes. Au cours d'mie collisimi entre pay-
sans et gendarmes, au village de Bosanski-
Chamatz (Yougoslavie), deux paysans ont été
tués et trois grièvement bleaaés. Le conflit
s'eat produit alora que les gendarmes proté-
geaient un cure catholique contre les atta-
ques des paysans.

On découvre un dépòt du munitions. Vingt-
quatre arrestations ont été opérées à San-
Esteban-de-Pravia , à la suite de la décou-
verte d' un dépòt de munitions. 73 caisses ont
été saisies; elles contiennent chacune 1600
cartouches de fusil Mauser. Le gouverneur
civil a suspendu de leurs fonctions tona les
maires socialiatea dea Aaturiea.

Après la grève à Madrid. A la suite de la
grève generale , de samedi, à Madrid , que le
gouvernement avait déclarée illegale, une
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Pour trailer , s'adresser aux

amende de 20,000 pesetas a été infligée à
la Maison du peuple. D'autre part, neuf diri -
geanta de l'organiaation socialiste «Union ge-
nerale des travailleurs» ont été condamnés
à des amendes de 5000 pesetas chacun.

Pour un siège non permanent au Chili.
Dans mie réunion qui a eu lieu mardi après-
midi, le groupe de l'Amérique du Sud de
l'assemblée de la S. d. N. a décide de sou-
tenir la candidature du Chili au siège non
permanent occupé actuellement par le Pa-
nama. ,

Mgr. BESSON A SAVIÈSE
On nous téléphone à la dernière heure:

Mgr. Besson, évèque de Fribourg, est monte
hier à Savièse en compagnie de M. Pahud ,
Bd cure de Montreux et onde de notre rédac-
teur ,M. André Marcel. Ils ont visite l'église
de Savièse et se sont déclarés enchantés de
la beauté du monument édifié à la gioire de
Dieu.

A V I S
Ponr éviter des perturb ations dans le ser-

vice du journal , les abonnes doivent adresser
directement à l'Administration du journal leur
changemenl d'adresse.

L'Almanach de la Croix-Rouge
Un seul but a prèside au choix des nou-

velles, histoires et recite qu'il contieni : sou-
ligner ce qu 'il y a de nonle et de beau en
l'homme et la nature.

L'édition 1935, qui vient de paraìtre, con-
tieni en plus des indications habituelles qu'on
rencontré dan s un almanach, la listo chrono-
logique des foires et marches. L'Almanach de
la Croix-Bouge doit donc trouver sa. place
dans toutes les familles suisses, à l'usage
de chacun, jeunes et vieux, hommes et fem-
mes. Il doit sa valeur à son but philantro-
pique et à son texte abondant et varie, ainai
qu'à ses illustrations judicieusement choisies.

Effets du mariage
Un monsieur à sa fille et au fiancé de sa

fille: . ,
— Voilà des mois que vous ne vous quit-

tez plus, que vous vous dévorez des" yeux,
que vous vous embrassez dans les coins; i]
est "temps que tout cela change: «Mariez-
voua ! »



Jeune personne On demande
cherche maisons de com- plongeurs pour service de cuiaine à la Cantino Offi
merce ou autres qui pour- cielle de ia j?éte des Vendanges lea 28-29 et 30 aep
raient lui foumir du tra- tembre. Se présenter jusqu'au 25 courant chez M. E
vail, soit diveraea copiea \_amm, boucher à Sion.
ou toua autrea travaux qui ,
peuvent se faire chez soi. f \  1 ¦

Sèrieuaes rétérences à i l|| Q Q fT| (] |) Q £diaposition. ^^
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion. pour Ies 29 et 30 septembre, Feto ipour Ies 29 et 30 septembre, Fète des Vendanges à

Sion , cuisiniers et filles de service, celles-ci en
costumea du paya. Faire offre avec certificate jus-
qu'au 25 courant à M. Ern. Lamon , boucher à Sion.

Comptable
cherche place dans com-
merce ou industrie. Accep-
terait éventuellement des
travaux à domicile. Offres
sous chiffre 572 au bu-
reau du journal.
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A L E N  U P W A R D

Dr Edouard Sierra
spécialiate en chirurgie

des magasins

Il y a des magasins llségo presque partout ,
4000 Epiciers suiaaes sont réunis dans l'Uségo pour
acheter en commun. C'est la raison pour laquelle
ils peuvent offrir d'importante avantages. Ils ne
sont pas des succursales de grosses entreprises
capitalistes mais ils constituent une partie du meil-
leur caractère suisse et de notre tradition nationale.
Ils sont des commercants indépendan ts.

Autres e^mple* des eapacités

dres et ne me doit pas compte de ses ac-
tions. Il peut très bien alter, à mon insù,
trouver le commissaire en chef pour lui com-
muni quer son opinion, que celui-ci pourra à
son tour répéter à sir James Ponsonby. Nous
devona agir avec beaucoup de prudence, Caa-
silis.

Je cherchai en vain à rencontrer le regard
du docteur pendant qu'il parlait. Que vou-
lait-il m 'intimer par ce singulier conseil? Fai-
sait-il allusion à mon aveu d'avoir entendu
prononcer le nom du docteur Weathered et
me recommandait-il ainsi de ne pas ètre
trop frane en présence de l'inspecteur? Je
sentis grandir en moi une terrible appréhen-
sion que je n 'osai pas laisser voir. Sir Frank
ne paru t aucunement s'en rendre compte et
il reprit d'un ton confidentiel:

F. M. H. — SION

absent
A louer, dans villa neuve,

coquel appartement
de 2 chambres, éventuelle-
ment 3, cuisine, salle de
bain, ch. centrai, dépen-
dances. Situation ensoleil-
lée et tranquille. Prix
modéré.
8'adr.: bureau du journal.

¦ rr*SReir ington

8 modèles
de portables

depuis fr. 215.-
dont 3 absolument

SILENCIECX

Facilitós do payement
Echanges

«GARDELsa
Montreux

ESSEH SUPER-SIK
Superbe condmte ìnté-

rieure en parfait état, à
céder de suite à très bas
prix, faute d'emploi. Assu-
rance payée pour 1934.
S'adresser au Café Beau-
Site, Monthey . Tél. 6072

Mortadelle
de Bologne à fr. 2.50 le kg
pièce de 1 Kg. à 1 Kg. 500.

i/2 port payé.
Chevaline , Sion, tél. 259. ^_
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Tarleton fit un signe d'asaentiment et re-
prit:

— Tout d'abord elle a été aasez en co-
lere, monsieur. Elle a cru que le docteur
était rentré en hàte pour chercher ce qui
était nécessaire à un malade et qu'il était
reparti aussitòt en oubliant de refermer le
coffre-fort et de reprendre ses clés. Made-
moiselle a déclaré que nous n'avions pas
le droit de fouiller dans le coffre en l'ab-
aence du docteur; elle l'a reiermé elle-mème
et a renvoyé le conatable en noua diaant
que Monsieur ne tarderait paa à rentrer. Mais
il y a plus «de quatre heures de cela et il
n 'a pas encore reparu , monsieur.

Il était évident que Simmons considérait
que sa jeune maitresse ne s'était pas auffi-
samment inquiétée et noua qui, mieux que
lui, connaiaaions la vérité, ne pùmes que
l'approuver. Sir Frank n 'essaya plus de le
retonir.

— Fort bien , lui déclara-t-il; prévenez Mme
Weathered que nous sommes ici et dites-lui
que je désire lui parler aussitòt que possible.

Lorsque le maitre d'hotel fut sorti, Tarleton
se tourna vers moi.

— Que pensez-vous de ce cabinet, Cas-
silis? Quel genre de malades croyez-voua que
l'on traile ici?

J'estimai préférable de regarder lea tableaux
et le groupe en marbré avant d'exprimer
une opinion.

— Pas des maladies bien aérieuses, dé-
clarai-je d'un ton badin .

Mon chef fronca les aourcils.
— Pourtant , l'une d'ellea a eu des con-

séquencea aaaez gravea, fit-il obaerver. Alora
vous n'étea pas de l'avis de Mlle Weathered

F__e café et le the
sont 2 produits qui doivent ètre traités avec soins et
d'une manière entendue. Ce sont spécialement les articles
de ponlìance de l'Uaégo ; un essai vous en convaincra .

d2«Elf<& XJ®<3|£0 torrófié, au détail ou on paquets :
Mélange dn Rubile, ar-mafiqne et profitable fr.

le paquet d'argent rayé do noir 2. —
Mélange Pacha, plat I.«0

caracQli . . . . . . . . . . . . . . . .  1.65
Mélange ftrésll plat 1.15

oaracoli WM
Paquets d'origino do 500 grammes ayec la marque USEtìO

The XJ»égo
en 4 sortes différentes (A chaque goùt ce qm lui con-
vieni) en paquets de 50, 100, et 200 gr. Également en
emballage special pour cadeaux.

Ponr changer essayez une fois les
Chocolats Uségo

t,es sardines Uségo, la boite 7, . . . . 35 à.40 cts.
Sardines à l'huile d'oljves „Flora", la bolle pour 35 cts.

TI1011. espagnol , à l'huile d'oljv es, petite boite . . 45 cts.
boite moyenne . . 75 cts.

Graisse de coco Uségo
Graisse benrrée Uségo la tablette d' une livre contenant

15 % de beurre.

memore
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qui a aupposé que c'était son pére qui avait
oublié le trousaeau de clefa dana la aerrure
du coffre-fort ouvert ?

Je fia de mon mieux pour me dominer ,
tout en aecouant la lète.

— Il est étrange qu 'elle soit intervenne aux
lieu et place de sa mère, déclara le capitaine
Charles, d'un air entendu.

Tarleton s'aasit dana le fauteuil du docteur ,
pri t aon chronomètre et commenca à le
balancer doucement.

— Je m'attenda à me trouver en présence
de plus d'une circonstance bizarre au cours
de cette enquète , dit-il avec calme. Il est
possible que la fille de Weathered ait éte
plus au courant de ses affaires que sa femme.

Puis il ae redreaaa bruaquement et reprit:
— Maia je voua faia perdre un temps pré-

cieux, capitaine Charles, car il n'y a rien ici
doni Cassilis et moi ne puissions nous occu-
per. Nous n 'avons qu 'à faire identifier le
corps et à le faire transporter dans cette
maison si les autorités se décident à gardor
le secret. Vous fcriez bien de ne pas ' tarder
à communiquer avec le Foreign Office et te
Miniatre de rintérieur et à me faire connaì-
tre leur décision. N'oubliez paa non plus qu 'il
faut tàcher de savoir à qui appartenaient
les costumes.

Le capitaine se mettait déjà en mouvement
et j'eus l'impreasion qu 'il n'était pas fàché
de partir.

La personnalité de Tarleton avait une telle
supériorité qu 'elle mettait toutes les autres
dans l'ombre et que l'inspectour devait, par
amour-propre aouffrir de se trouver dans le
aillagé de l'éminent export.

Mon chef eut la bonté de me donner une
explication dèa qne noua nona trouvàmea
aeula.

— J'ai grande confiance dana l'hcnnètelé
de Charlea , mais je n 'en ai aucune dana son
tact. Or, cette affaire doit ètre examinée avec
prudence. Ces gens ne nous apprendront que
l'indispensable s'ils ont peur du scandale.
D'autre part, s'ils savent qu 'on va étouffer
l'affaire , ils ne nous diront rien du tout.

Tarleton laissa errer son regard sur les
mura , tandia qu'il reprenait:

— Je ne veux paa que Charlea s'apercoive
de la voie dans laquelle je vais diriger mea
inveatigationa, car il n'eat pas BOUB mes or-

— Voua et moi, noua savons que ce 11 est
pas Weathered qui esl entré dans cette pièce
hier soir et qui en est ressorti en y oubliant
ses clés. Nous savons également que la per-
sonne qui a penetrò ici ne s'y est pas in-
troduitc pour prendre de l'argent. Je crois
que noua pouvona deviner ce que lui... ou
elle, était venu y chercher.

Il ine regarda en prononcant ces demiera
mota et il dui me voir treaaaillir , mais à ce
moment la porte s'ouvrit et nona noua le-
vàmes tous deux pour recevoir les deux da-
mes qui entraient. Mine Weathered était à
peu près du mème àge que l'homme que
nous avions laisaé étendu au Club dea Mas-
ques, mais elle appartenait à une catégorie
sociale très differente. Son extérieur n'était
pas, à proprement parler , vulgaire : elle pre-
sentali toutefois l'aspect d'une femme que
Fon aurait pu rencontrer dans l'arriòre-bou-
ti que d' ime ville de province , plutòt que dans
un salon du West-End. Son visage était doux
et banal; ses cheveux gris n 'étaient pas coif-
fés par quelque habile femme de chambre et
sa robe , à la dernière mode, révélait claire-
ment ses imperfections.

Une épouse semblable devait ètre gènanto
pour mi homme ambitieux qui désirait faire
son chemin dans la société de Londres et il
n'était pas difficile de comprendre que le
docteur eùt tento de mener une existence
exlra-conjugale.

Pourtant , il y avait quelque chose do tou-
chant dana le pale visage fatigué de Mine

A LOUER Graisse
pour novembre apparto- extra fin© à fr. 1.- le Kg.
ment de 4 chambres, cui- seaux de 7 Kg. et 10 Kg
sine, bain, chauffage cen- Va P0^ pat-
irai, dépendances. Chevaline, Sion, tél. 259

8' adr. au bureau du journal. ____SH_____________B9HBnM_H

A vendre
vases de cave

contenancle: 3825, 2158 et 2310 litres, 2 tines de 25
brantées. S'adr. au Café de Lausanne, Sten.

usego
jaune et bien

c est en beneficiai!! dans vos achais

des tfmbres-escompte
que vous achetez lo plus avaniaoeusement.

w

Pour l'entrée de la saison E OnfiA SìM
Vente reclame en fourruresl uuu_tUM.uii

Jaquettes dep. 60.- Manteaux dep. 80.- T
A vendre *•¦

£ 
rue des

Col Chàle » 9.- Col houle >> 6.- Tanneries, un étage com-
Manteaux sur mesure sans augmèntation de prix. prenant à cnamores, cuis
Réparations et transformations encore aux prix d'été. cfve et galetas, ecune et

E Weber-Ferber Lausanne placea d en tropo t.E' We 
MfuooVget 2 TéL 24*0 ^adr, bureau du journal

Au Comptoir, viaitez notre atand 574, Halle IH. CERVELAS
_ _ _V _V _V _V _W _V _V _W _V _W _V _V _V _W _W _V _V _K _I_ _%. fr. 2.- la dz. de 14 pièoes.
??????????????????? ?? Expédition soignée. 1/2 P°rt
? <th payé. Prix speciali* pour
X A vendre À revendeurs.

! FOIS iisagés, en hon etal f jg Ŝ,
T s adresser à: Raisins de table tessinois ,
? Hoirs Charles BONVIN , Fils, vins, Sion fr . o.38 le kg. Raisins pr
? V vili, fr. 0.34 le kg. Marion!

_. ??????????????????« H$H» T., Claro.

J. Suter-Savioz. relienr, Pianta, Sloi

Weathered et ses yeux bleus nous mterro-
geaient avec une anxiété qui me prouva
qu'elle aimait toujours son mari.

Sa fille lui resaemblait auaai peu que pos-
aible ; elle était très jeune ; je lui donnai
à peine plus de vingt ans, mais pourtant
sa silhouette et son visage étaient ceux d'une
femme faite et elle était fort belle. La sem-
bro couronne de ses cheveux et ses yeux
étincelants me firent penser à Judith et aux
héroi'nes trag iques des temps anciens qui se
vengeaient des bommes dont elles avaient
à se plaindre.

Elle ne laissai t aucunement paraìtre la
mème anxiété que sa mère, Froide , pleine de
calme et de courage , elle nous regard a bien
plutòt cornine une accusalrice que cornine
une accusée.

Mme Weathered fut la première à parler.
Tout en s'adressant à mon chef parce qu 'il

était le plus àgé de nous deux, elle tournait.
les yeux vers moi , comme si elle espérait
trouver en moi plus de sympathie.

Sa fille , au contraire , tenait les yeux fixéa
sur Tarleton et semblait à peine s'apercevoir
de ma présence.

— M'apporlez-vous des nouvelles, mon-
sieur? demanda la mère. Le docteur Wea-
thered n 'a pas reparu depuis qu 'il est reparti ,
ce matin , à l'aube, et qu 'il a oublié ses clés.

L'expert secoua la lète d'un air grave.
— Je ne pense pas que vous ayez raison

de croire que c'est votre mari qui est venu
ici et qui a oubliié ses clés; avant de vous
dire quoi que ce soit, je désirerais voir l'in-
térieur du coffre-fort.

Mine Weathered regarda , d'un air étonné
aa fille qui fronca tea sourcils.

— Pourquoi? demanda celle-ci; on n 'a rien
pris: j'ai vérifié moi-mème et constate que
les sommes d' argent étaient intactes. Aucun
cambrioleur ne serait parti sans y toucher.

— Peut-ètre n 'était-ce pas un cambrioleur;
c'était sùrement quelqu 'un qui s'était trouve
en compagnie de votre pére, sans cela il
n'aurait pu ètre en possession du tronsseau
de clés.

La jeune fille se redressa avec colere.
— Le docteur Weathered n 'est pas mon

pére, monsieur; ma mère ne l'à épouse qu 'il
y a cinq ans; je me nomino Néobard .

J'eus l'intuition d« la vérité de la situation.

Le mort avait épouse une veuve peu sédui-
sante, qui avait une fille assez àgée pour en
avoir éprouve du dépit et le laisser voir. Il
était probable qu 'elle avait de la fortune ,
memo une grosse fortune et que son beau-
père avait pro filò de celle-ci. Il me sembla
deviner toute l'histoire : Un médecin de pro-
vince , plus intelligent que riche, avait courtisé
une malade aisée afin de pouvoir venir s'ins;
taller dans le West-End. C'était pourquoi ni
Tarici011, ni moi, n'avions entendu parler de
lui; il s'étai t élevé, non pas par son inerite
professionnel , mais gràce à sa fortune et à
ses manières séduisantes. Le monde medicai
ne préaente que trop de caa de ce genre .

Mme Weathered s'était assise et nous avait
invités à l'imiter, mais Mlle Néobard demeura
debout , avec la mème expression d'indigna-
tion contenue. Tarleton ne parut pas remar-
quer son étrange attitude.

— Votre beau-pére, alors, corri gea-t-il ai-
mablement. Le docteur Cassilis et moi, nous
savons peut-ètre mieux que vous-niènie ce
que contieni habituellenient le coffre- fort d'un
médecin. Peul-ètre pourrons-nous juge r si
quel que chose y a été dérobé.

— Je ne crois pas qu'il y gardait des me-
dicamente, si c'est là ce à quoi vous pensee
reprit la jeune fille avec obstination .

Il était évident que notre présence |ul
était désagréable et qu 'elle n'était pas dis-
pose© à nous aider.

— Vraiment? reprit le spécialiste en #
tournant vers Mine -Weathered dont le visa-
ge exprimai t rétonnenient que lui causa»
l'attilude de sa fille.

— Peut-ètre pouvez-voua nous dire , B*
dame, si votre mari était spécialiste dans Il-
lude d' une maladie délerminée ou d'une ca-
tégorie de maladies?

La pale veuve regarda sa fille , comffl 6
pour lui demander la permission de répon-
dre. 

^Celle-ci eut un scurire ironique et MW
Weathere d dit avec hésitation : .

(à «UìVJJ)

Uno "boxino mirosse :

So recommande pour encadrementw, re*lnr*ljl L.^
tonnage, tlmbrea en c-outchonc. miaui™»»




